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etVen devoir de e restituer. Je pouvais
doic espérer (je l'espère plus pi jaa.
aujoutintli).10 recouvrement des .30Ad ilRE DE Uajin mlilre. e Comme Judes et son frère sortaient de

-- igiYdmn j on inenlii c Pul B**** Elmire d'im pas de ga.-ous Coenaissez le légataire le Berunar-d . z tvernt le lærterre séparant la nai-
-l demeure aujounPhui en Candail de Pon prede la voie publique. lgYpr decntr l-o seujourd'hui iom Pntre ell et Judes un regard de flain-pr*s de ontréal 

n.il su nomme ll ie (cimigéom un couraint magné-Lsn om comne il ne se tique qim fit battre à la fois leurs cceurs-L saint ouue dome t , se t Prennre étmcelle d'amour rapide et pi-ps atendu i u tei tsléanement, se tordit quante, comme l'étineelle électriqueaur ,il itage, puis se l'iumt :iat- Paul 13B**** l'oeil hr:il1ui dans sa fe--- ialt-ce a cela que voue vouliez ee ntre, avait aperçu ce trait de feu, parti
-înit 

de yeux du couple heureux -.-.- Pnul-- T juste, fit Judas sans s'rler J3** était déjà jaloux, mais le cette ja-
3,j jttende, lit J es jens vourpor lousie outrée qui peut se porter aux plus

Ilmuîs tteiIda-, il fln qee rapporte trands excès I..t utes les paroles de cet in;connu:rn 
exò .

EUte os biels de ceanlui j Elnire cherchait à se rendre compte-tes-vetiq bien sûr de cela, lui (lis-jeu? s.une inuvelle sensation qu'elle venait d'é-- sû ù...EL tenez, a-t-il ajouité pruver pur la première fois, aensationavec Ue eeramo EaLisfaction rnaligne je brûlane qui pénétrait dans tentes ses
conmps bign dautres choses encore. veines l .Que ce regard de Jdesn disant ceba, il me la ssa brusque- l'avait étrangement inprens iiinée ! que ceiiiC. ie na îai las revu i epuis. regard lui avait fait do. bien I . Ar-Ces isats Je l(îiuei n bien ctitres c7o- rivée sur le seuil de l'église, elle détournap.n c"i'- fircnt quelqu'iippression sur la tôte, vit Judes et ce fut encore le Mêmeceaul il fsra oîiça, ls sourcils ; mmluis regard ! Elle sentit battre violemmeti sonce fut i rapie, que ,udus n'eut pas le ceur Eliire a it , ii s sans setemps de s'en aperevoi. rendre copte de cette première émationNFous aurions pu, min i cer morsieur, d'amtour d. e t mrdit enI iir d'un air qui frisait Plio- Elle entra dans l'église et Be it -1 ge-iii. eii finir plutôt. L'afflire est toute noux, près du bénitier.simpl: oi vous e trempé vùil la véri- Judes vint s'agenouiller près d'elle.ti1ý pui * c et enir.S'il est vrai (lit B3er- PuI 13m' entra àt sen tour et se Plaça;nard..t Lissé des biens cotisidérables dans lat net, de manière à peuvoir épier-ckiLo (latît le doute fat-il est entière- jusqu'au moindre de leurs regards. E-ment tfaux qce je beis lia seule personne trange udé-ot ! (lui elloisissait le temple,li i ai ilt lidrité ; car le seul legs qui m'a et le moinenit 'In ,île cérémonie religieuseétui sl. cet une modique soiem de peur exeer plus iipuntément. le plus,-)0. ' et, Dieu mn'entenîde, ajoute Paul Couipabule isapietnage!ent élevant les yeux tiu ciel, je n'ali Après ]lciiuti, ctd l es sortânit~uîtouché ttaa ebole de cette soinîtiie-je de l'é'diço, glissa dans les miains de la.li ce itsacrén auloes **i**vres jeune fille titi petit papier sur lequel é-Et ce disant Putl ]~' se loi-a prée- talenut eraynnés ees Imets': 'l"ti1z-,uýpitamment...... Le tintôment de la chnche eit nnés ces"ino : n -ý&pelait les fidèles l une cérémonie reli- Elmire bisa la vue; d s'apeg e ssse. u qu'elle essuyait une larme. Puis elle-Messieurs, dit-il, cin prenant son gros murmura ci frisonnant: Mon Dieu, tienbréviire; le salut avant toites choses! a-t-il vus ?A-quoi pert de gagner les biens de laiterre, -Que dites-vaus, Elmiire ?i l'onperd s e.. .Je vous prie -Nous a-t-il vus, répéta-t-elle?dondc ms'execuser........ -Oui

-Et ileouvrit la porte toute grande. C'é- -M. Paul B***:*tait donné congé à Judes -et 1 so fròre -Et'quand il nou aurait vd'ume manière assez peu courtoise; muais E. L'lte'eRn.très exp lieite. E..LEc.
- - ~~(La suite a ieprochamû îiiuméroe


